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II&WUMJUVLA. DANS LE COU LISSE 
Robert Soulières de la belle Bologne 

\ y lOX-C de titre s'il en est un (mes titres 
sont drôles, c'est le reste qui cloche!), car 
j'aurais pu aussi bien intituler cet article 
Dans le cœur de Bologne ou Bologne, l'en­
vers du décor, ou encore pour pasticher 
Foglia, Le courrier du genou directement de 
Bologne, mais vous le savez, je fuis la bana­
lité et les clichés... du moins dans cette 
chronique. 

Loin de moi l'idée d'éclipser l'excellent 
reportage que Daniel Sernine, mon vénéré 
directeur, a rédigé sur la Foire de Bologne 
dans le volume 17, numéro 2 que vous avez 
sûrement fait laminer. 

Pour commencer, un peu d'histoire. 
Bologne, dont on parle en dix-neuf lignes 
dans le Robert 2, - c'est donc beaucoup 
plus que sur moi -, a été fondée vers l'an 
189 de notre ère et elle comptait, lorsque j'y 
suis passé, 460 000 habitants, ce qui est 
beaucoup plus que Bellefeuille où j'ai ma 
résidence principale (qui, incidemment, est 
à vendre, une aubaine). 

Je m'égare. Voici donc sans tarder quel­
ques constatations que j'ai pu faire lors de 
mon passage dans cette ville universitaire où 
Umberto Eco enseigne ou a enseigné : 
• J'ai remarqué que l'italien est une langue 
relativement facile parce que j'ai vu des 
enfants d'à peine deux ou trois ans le parler 
couramment. C'est un indice sérieux. 
• Les Italiens et, bien sûr, les Italiennes 
sont absolument élégants. Du matin au soir. 
Leurs vêtements sont affreusement beaux, 
du lin, de la soie, des tissus qui les envelop­
pent comme des dieux et je ne parle pas des 
souliers... qui sont tous italiens. En revan­

che, lorsqu'on 
lèche les vitri­
nes, on ne peut 
que pousser des 
aaaaah! devant 
les prix aaaaas-
tronomiques. 
• Tous les Ita­
liens ne respec­
tent pasl' omerta, 
c'est-à-dire la loi 
du silence, car 
plusieurs m'ont 
adressé la parole, 
et ce de façon fort 
courtoise. Les Ita­
liens de plus de 
quarante ans, 
ceux de ma gé­
nération en fait, 
parlent fréquem­
ment le français, 

alors que les plus jeunes parlent plutôt 
l'anglais. 
• Nous ont-ils vu venir, comme on dit ? 
Lorsque vous vous asseyez à une terrasse, 
ayez le cœur dans le portefeuille : deux 
bières et deux sandwichs vous coûtent 26 $ 
environ. C'est peu, dans un sens, si on 
considère qu'on déguste tout ça à une 
terrasse, le 6 avril, tandis que vous vous les 
gelez de l'autre côté de l'Atlantique. Si vous 
êtes plutôt du genre cocaïnomane, il n'y a 
pas de sot métier, le Coca de 175 mL vous 
coûtera 5 $. Fermez les yeux et buvez. C'est 
donné. 
• Les trains sont à l'heure comme ce n'est 
pas possible. Si vous arrivez une minute en 
retard, vous pouvez sécher sur le quai du­
rant une heure et attendre le prochain dé­
part. Certaines mauvaises langues affirment, 
mais je ne les démentirai pas, que les gui-

JL^ajxhitecte 

chetiers vendent parfois le prix du billet 
selon la tête du client... pour les touris­
tes, s'entend; alors imaginez une seconde 
combien peut me coûter un billet Bologne-
Venise ! 
• Les Italiens sont forts sur la grève... pas 
la plage, la vraie grève ! Au cours de mes 
trois derniers périples, il y a toujours eu une 
grève ou menace de grève pour les trains ou 
pour l'aéroport. 
• La Foire de Bologne du livre pour la 
jeunesse peut représenter, avec ses neuf 
pavillons, près de quinze fois la superficie 
du Salon du livre de Montréal. Quant à mes 
espions qui revenaient du Salon du livre de 
Bruxelles, il semblerait que celui-ci soit à 
peine de la taille de celui de Québec... et 
beaucoup moins loin. C'est vous dire, hein ? 
• C'est un plaisir indéfinissablequed'écou-
ter à la télé Depardieu parler en italien, ou 
encore Robin des Bois. On a beau connaître 
l'histoire et avoir suivi avec succès le cours 
de latin 101, on ne comprend strictement 
rien. Une chance que je sais lire les images. 
J'ai également vu Suzy Frisette, le film; 
même phénomène. Il y a aussi The Price Is 
Right et La Roue chanceuse en italien, c'est 
édifiant... et un peu plus compliqué. 
• Le pavillon américain ne s'est pas fait 
tirer l'oreille (pavillon, oreille...) pour exhiber 
tous ses ordinateurs et ses CD-Rome... 
• C'est en Italie que les éditeurs québécois 
se font voler le plus de livres, car les collè­
gues, le jour du Seigneur, ne se gênent pas 
pour rafler tout ce qui les intéresse chez 
leurs concurrents. Si bien que, vers midi, les 
tablettes du stand ressemblent à un super­
marché de Moscou lors de la disette de 
1919. 
• Au centre-ville de Bologne, la via 
Independenzia, sorte de rue Sainte-Cathe-

ities tours communément 
Je me suis laisë&dj^jue 

avaient été construites jS l ^^ r^^ ie 
érigé celle .ëÉHMWW*'iutu iui uuu 

Mirez-moi 
appelée; 
ces deux 
architecte qui avait . 
'expérience est lamère de l'invention. Le pauvre. donctPlnP 
chassé de Pise, enduit dé goudron et de plumesj^yL&jenfuir 
à Bologne et refaire ses calculs en toute quiétude. Ça nous 
3onne la prerrwlllfjkiour à g a y i ^ q a H f e s t y j a s encore 

èe, mais qui'pi fjjw iIKUlffL que celle de Pf§Ê_ 
lioration-l Puts,'quelques années plus tard, irffP 

résultat montre une tour parfaj 
le. 

340. 



Les détecteurs de mensonges 
'est simple, sans jeu de mots. L'hureluberlu lance aujourd'hui son grand concours. Il 

suffit de trouver le mensonge en balayant du revers de la main les deux vérités. Pour 
bien commencer, me prête volontiers à.çe petit jeu innocent.-LapBoeHfine fois, la 
vedette du jeu sera l'écrivain(e) ou l'illustrateur(trice) invitéfe). « m ^ n ^ i ^ . 

À gagner, parmi les bonnes/épOhses reçues : cinq exemplaires de l'ajaum Le 
baiser maléfique, une adapte tion de moi-melWWlustre par le sympathiqdjuji pfen-
tueux Stéphane Jorisch et publié par un nouvel éditeur fort charmant, Les 4D^Wups. 

OrT peut retourner le coupoQ-réponse par la poste à Lurelu ommmooi&^pai*-
^lecopieur au 514-334-8805 (Éditions Pierre Tisseyre), avant Je 15 octobre 1995 j ^« | 
[Voici donc mes trois affirmations :, 

1. J'ai suivi des ateliers littéraires avec Yves Thériault. m__i_^ 
| 2. J'ai dîné avec Dany Laferrière, qui m'a presque fait des proposrtrOrMjMltttty. 
f 3. J'ai publié un roman pour adultes sous un pseudonyme en 1988. Le roman n'était 

pas très bon et a été ignoré de la critique, •:..,. ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J J ^ ^ ^ ^ 

• Coupon-réponse 

• Nom : 

. Adresse : 

» Vi l le : Province : 

Le mensonge est le numéro : 1 • 2 • I Le me 
[ J * . • • • « 

Code postal 
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rine, ressemble à la rue Saint-Hubert avec 
ses arcades sauf qu'elles ont été construi­
tes voilà quelques siècles... Et on marche 
sur du marbre italien, il va sans dire. Abso­
lument inusable et divin. Une beauté. Les 
vitrines sont très «design» et ce qu'on y 
montre aussi. Notez aussi au passage que 
les Italiens semblent raffoler des dessous 
féminins. Quand on regarde les prix, cela 
me porte à affirmer qu'ils sont des êtres 
extrêmement doux au lit. 
• Malgré ce que l'on pourrait croire à pre­
mière vue, il n'est pas gratuit de voyager à 
bord des autobus italiens. Il en coûte 1,30 $ 
pour votre passage et vous devez «com­
poster» votre billet sinon, si un contrôleur 
passe et que vous n'avez pas de billet 
composté, il peut vous en cuire. Une amende 
de 60 $ est prévue. C'est ce qui a failli 
m'arriver. Depuis trois ans, je voyageais 
toute la semaine avec le même billet non 
composté (j'achetais quand même un billet 
chaque année, je ne suis pas un voleur !). 
Mais cette année, malchance, un contrôleur 
passe; n'eût été mon statut de réfugié li­
vresque, j'étais bon pour la fusillade ou la 
taule. Bon prince, le contrôleur a fermé les 
yeux pendant que je rougissais de pied en 
cap, ce qui s'est fait assez rapidement mal­
gré tout. Puis, il a lâché un puissant 
«Attenzione !!» avec tellement de convic­
tion mussolinienne que je ne recommence­
rai plus jamais, promis, juré. Mes amis non 
plus. Moi qui croyais que personne ne payait, 
car tout le monde semblait se fouter éper-
dument du compostage et du billet. 
• Communication-Jeunesse a vendu avec 
succès ses affiches à Bologne, car, comme 
c'est une foire de droits et non de vente, on 

ne peut vendre que des affiches. Générale­
ment, le prix des affiches oscille entre trois 
et quatre mille lires. C-J, dans sa grande 
générosité et pour combler un éventuel 
déficit, les vend 7000 lires et tout le monde 
se les arrache... Géraldino Pourcelli serait-
il bon vendeur ? 
• Les Italiens ont des marchés aux puces; 
ils ont également des mendiants aussi tou­
chants et aussi pauvres que ceux de Mon­
tréal. Ils ont aussi des Noirs qui vendent des 
sacoches et des montres. Pour faire mon 
frais, j'ai acheté une montre de poche en 
jouant les Arabes et je l'ai dégottée pour à 
peine trente dollars. C'est beaucoup pour 
une montre qui en valait cinq ! De toute 
manière, j'entends encore le vendeur rire 
d'ici. Cette formidable montre a fonctionné 
environ deux semaines; à Mirabel, la petite 
aiguille est tombée; deux jours plus tard, ce 
fut au tour de la grande et, quelques heures 
plus tard, il n'y avait plus de tic-tac ! Je n'ai 
donc pas pavoisé longtemps. Dans les mar­
chés aux puces, on vend aussi des cravates 
avec des femmes nues imprimées au re­
vers, ça fait très chic ! Mais non, je n'en ai 
pas acheté, pour qui me prenez-vous ! 
• À Bologne, il n'y a pas de Club Price, ni 
de Wall Mart, ni de Jean-Coutu. Par contre 
et, c'est désolant, j'ai cherché un petit 
souvenir pour ma progéniture, et je n'ai pas 
trouvé les boutiques de jouets. Si vous 
voulez un jouet, vous feriez mieux de l'ache­
ter chez Distribution aux consommateurs 
avant de partir. Les jeunes ne verront ja­
mais la différence, tout comme ils ne se 
souviennent pas de ce qu'ils ont eu à Noël. 
C'est l'emballage et l'intention qui comp­
tent. Si. 
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